
L’amitié comme façon d’être église 

 

Nous nous sommes réunis à Munich pendant ces jours entre 

communautés nouvelles et mouvements ecclésiaux de différentes 

dénominations pour renouveler et renforcer notre engagement pour 

une Europe forte en unité et en solidarité.  

Si nous voulons donner un nouveau souffle à l’Europe, il me semble 

qu’une vieille recette doit être redécouverte : celle de l’amitié. Ce 

n’est pas que l’amitié n’a pas de statut social dans nos sociétés, mais 

elle doit regagner aussi son statut spirituel et ecclésial, également au 

sein de nos communautés qui ont atteint l’âge de maturité. Andrea 

Riccardi dit que l’amitié a un statut théologique, vu que le Seigneur 

appelle ses disciples non plus esclaves mais amis (La paix préventive, 

p.152, Salvator 2005). Au travers de l’amitié les chrétiens peuvent 

vivre leur sens de responsabilité envers les pauvres, envers les 

hommes et femmes d’autres religions ainsi qu’envers les peuples 

lointains. 

L’amitié devient une manière d’être communauté et église : en tant 

qu’amis de Dieu, nous voulons développer une amitié avec les 

hommes et les femmes de notre temps, une amitié vécue comme un 

service en faveur du vivre ensemble et de la paix. Abraham, appelé 

l’ami de Dieu dans la Bible, se met en chemin avec confiance vers un 

nouveau futur.  

 

 



 

L’amitié avec une personne âgée affaiblie développera mon 

inventivité pour trouver des ressources pour la soutenir, l’amitié avec 

une personne réfugiée ouvrira ma curiosité vis-à-vis de sa culture et 

élargira mes horizons, l’amitié avec une personne d’une autre église 

me ramènera à l’essentiel de ma foi en l’évangile. L’amitié n’est pas 

réservée aux tous jeunes comme on le pense trop souvent, il n’est pas 

une forme d’amour affaibli ou sécularisé. L’amitié est une façon de 

vivre notre foi comme des laïcs dans un monde multiple. L’amitié 

ouvre des portes vers des mondes nouveaux. 

Dans ce monde globalisé, nous assistons à une augmentation du repli 

sur soi ou d’une façon de penser autoréférentielle, par peur, par 

manque de curiosité vis-à-vis de l’autre, par absence de vision, par 

oubli du fait que nous sommes destinés à apprendre à vivre ensemble 

pour vivre en paix. Pour cela, l’amitié est – ensemble avec la prière – 

une arme faible des humbles qui ne disposent pas de moyens pour 

s’imposer, mais ont à leur disposition cette force attractive qui permet 

d’inclure tout le monde dans un destin commun de paix et d’unité et 

de nourrir les rêves et les idéaux des jeunes générations. 
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